
DORION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

MO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonda de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait*.

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographias de toutes grandeurs, satis 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Spa et 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
16 Oct. 1883.

CS A LIRE TEMOIGNAGE
Montréal. 29 janvier 1884.

Monsieur C. D. Giroux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame ouest, Montréal.

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoii 
en arrêter la chute, car j'avais essayé le« 
unes après les autres toutes les prépara 
lions sans obtenir le moindre bon résultat 
J'étais aussi chauve qu’on peut le deve­
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Valeria ; la premièr ' boite a arrêté com­
plètement la chute de mes cheveux ; à-la 
seconde ils ont c mmencé à repousser, et 
après en avoir usé trois boites do Valeri* 
j avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant C’est un plaisir pour moi de pou­
voir vous donner cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille ù tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valéria.

HUBERT LA ROSE,
No. 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

SOCIETE
Le Dr DUHAMEL étant obligé défaire 

une absence de deux mois pour remplir 
ses devoirs parlementaires, a induit le 
Dr F. W. Church, d’Aylmer, jeune méde­
cin déjà avantageusement connu dans le 
district d’OUawa, à se joindre à lui, pour 
la pharmacie et la pratique de la profes­
sion médicale, lusqu'à ce jour le Dr 
Duhamel ne s’est pas occupé activement 
de la pratique de sa profession ; mais, dès 
aujourd hui, on peu requérir ses services 
ainsi que ceux du Dr Church, le jour et la 
nuit. Ils seront en état de répondre à 
l’appel des malades dans la cité de Hull 
et les environs.

La pharmacie va être augmentée consi­
dérablement, de sorte que le public y 
trouvera tout ce qu’il faut, à très pas prix.
No. 230, rue Principale, Hull

Près du nouveau bureau de poste.
Hull, 3 janvier 1884 lm

A. PHILIPPE E. PANET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etr

BURIAU:

Coin lies Rues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er iain 1883. 1»

CONSOMPTION GUERIE
Un vieux médecin, retiré de la pratique, 

ayant obtenu d’un missionnaire des Indes 
Occidentales la recette pour la composi- 
tzon d’un r- mede végétal pour la guéri­
son prompte » t permanen'e de la Con­
somption, les Bronches, Catar he,de l’asth­
me. et de toutes les maladies de la gorge 
et des poumons, a* ssi u « remède sûr et 
radical pour la débilité générale et toutes 
les maladies nerveuses, après • n avoir 
éprouvé les merveilleux effets de guérison 
dans des milliers de c s sent qu’il es de son 
devoir de le faire connaître à ceux qui souf­
frent. La recette avec es dir étions com­
plètes pour la préparer et obtenir de bons 
résultats sera envoyés gratis à tous ceux 
oui en feront la demande. Adress z avec 
timbre poste et nommant cejonri al, au Dr 
J. C. RAYMOND, 164 rue Washington, 
Brooklyn, N. Y 

31 jan. 84

s*muigspw

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés)
Départ de la Pointe Lévis... «... 8.10 a. m. 
Arriveé à la Rivière du Loup .....12 55 p. m, 

Trois Pistoles..
Rimoustli.........
Campbell ton»..
Dalhousie.........
Bathurst.......... » ...11.17 p. m.
Newcastle.........
Moncton..........
Saint Jean........
Halifax

Ln trail s*1 race M à •• la Courbe 
de» Cliaudiere M a.ou le traiu du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se «-accordant T; 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
froTO à 9.23 p. m., restent à Campbelllor 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi, et vendredi se ren - 
directement à Halifax, et celui qui part 1« 
mardi, le jeudi et le samedi se rend 
8aint-J

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le fret et les passagers, s’adresser!

R. C. W. MacCUAJG
Agent.

comme suit :

do .. 2 05 p. m. 
.. 3.49 p. m. 
, 8 35 p. m. 
» 9 15 p. m.

do
do
do
do
do . 12.52 p. m. 

,. 4.00 a. m. 
.. 7.30 a. m.

do
io
do .........-12.45 a. m

P0Œ£Lt «m*
OttaWe, 19 Me 1S6Î

D.

le

M

FBTTXLJTEMOIGNAGE CONVAINCANT ATELIERS TYPOGRAPHIQUES
Je me suis démis l’éjiauie à la suit 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do- • 
leurs fuient appelés mais ne purent n • 
mettre mon bras à son état naturel. Aj r*> 
121 jo irs de soutira ices otroces, j’alla;: à 
Boston, et à l’hôpital ou je me rendis,. r 
medecio réussit a me re > eltre le bra? et 
position, mais les nerfs étaient tellemem 
contractés que je ne p uvais 
mon bras à ang e droit, 
naissaient être en fil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et le l’aimci 
mais sans aucun effet marqué 
avions une petite quantité de votre an.ic 
* t liniment d huile. C’est le remède qi.u 
donné les mei leurs résultats. Je n< . ‘a 
trouvé que dans une pbarm fie et en petib 
quantité, et ayant demai

ne s» vio n s pas que 
tant de valeur. ” T 
tisfaits de mon témoignage que depinsil 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
Liés. Mais comme je ne pouvais atteuirt 
vu que l’on pariait déjà de me mettre 5cl 
l’influence de l’Elher pour opéré r sur moi 
bras et détendre les nerfs. J’ai piéfen 
vous écrire immédiatement pour vous -ie- 
mander de menvover six bouteilles, ma. 
avant que la seconde lut épuisée, les nu b 
ôtaient détendus et je pouvais me servi; 
de mon bras avec lacilité et sans douitui 

Permettez moi de vous dire que noi » 
nous servons habituellement de volic ai 
nica et liniment d’huile comme rrméc« 
pour les brûlures, écorchures, enloistt. 
maux de reins et en général pour imiiu 
les maladie?, externes et cela avec Ci 
meilleures résultats qu’aucun remède i < 
peut donner. Mon médecin donne son eu- 
Here approbation a ce remede.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D. Gooiiuk,

Pembroke, N. H.

— DU —

“CANADA”
plus que plit) 
Les nerls j*

; l’appliqua 
de l’alcool b 45 CAISSES DE GIN ET nu

KN oi (caisses vertes)
22 Caisse* <le Gin “ Rouget,” 
8 <lo d’Eau de Vie Muriel, 
16 do 16 Bosquet du Bouche”

QUI SERONT VENDUS AU

l)
w
n

<iux pharmo 
pourquoi ils ne ganuiieiit p.s feu 
“ Eh bien, me réporid'rout-ils, uov 

ce remède avail au 
I s ont été tellement sa

524 RUE SUSSEXPRIX DU CRÛS
OTTAWA

ET PUCE DU MARCHE, HULLDécidément l’abandonne le 
Commerce de Liqueurs.

Ün exécute à ces ateliers toutes sortes

Oscar McDonell, D’IMPRESSIONS
101, Rue RIDE A V, TELLES QUE

OTTA IVA. Têtes de comptes, 
Memorandums,

Cartes d’affaires. 
Cartes de visite. 

Chèques, 
Billets,

Ayant souffert du Rhumatisme pendan, 
longtemps, on m’a conseillé de fane J’e- 
saie de votre Arnica et liniment d’hu;
La première application me donna uu sci 
lagement immedia , et maintenant je su; 
capable d’agir à mes affaires, grâce à votr< 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickiso.n,

218 rue Si. Constant, Montrai.
En vente chez C. •). Uacikh, rue Sussex.

Ottawa.

Traites,
Enveloppes,Catalogues,

Listes de prix, 
Prog-ammes, 

Circulaires, 
Alliehes,

Placards,
Letiies fnnêraiies, 

Etc., elc , etc.Dissolution de Société
Les soussignés annoncent que la société 

Philbert et Archambault, peintres, tapis­
siers et décorateurs, sera dissoute de co.i- 
sentement mutuel au premier de février 
prochain.

Tout argent dû à la société devra être 
piyô à M. George Philbert.

J. R Ait ML,
PLINTHE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

bt VITRIER.

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte, 

Déclarat'o’ s sur 1 iîlet,
Demandes de plaidoyer. 

Comparutions, 
Subpœnas, 

Affidavits,

UAUmX DURITS
Marchand dk

PEINTURE
D’AUTOMNE ET D’HIVER

Obj-ositions. 
Fiat,

Inscriptions,CHAPEAUX et'CAStTJES,ET DE VITRES,

520 RUE SUSSEX
O T T A W A

Bte., etc., le.
est des p m- considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre asi oi liment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer enM. A rial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’al 
laires ; il surveille lui-mêmt 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
Mes.

VEiMT A BON MARCHE. POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrais de mari aire, 
Blancs de billet, 

Procurât ons,

NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
Les propriétaires trmveroni 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 -mars 1883

Quitta ces. 
Transports, 

Protêts,
Obligations, etc.

le toute description, est le plus conside­
rable qui soit en cette ville.

Vos Prix soul des plus Populaires.
la VAhlETE PRESQU’INFINIE DE

COLS,ND

fpisiiïit 2

«Ü Hmm a)

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
Bas,

CHAUSSETTES, 
LiNGIi DE CORPS, etc.

Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs sim- les de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

277, RIE WELLMTlM,
C. Gagné et Cie

5 mars, 1883 POUR HUISSIERla

Blancs de Procès-Verbaux, 
D’avis de Vente

De Saisie,
De Vente,E. Vfi ZLVi

LA
BIJOUTIER et HORLOGER

No, 536. Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’A V

'Assortira. nt complet de Bagues,. 
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le plus cour 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl ».

E. "VZ2I2TA,
Porte voisine dn VARIETY HAÏ !..

1er dec,

POUR LES SEC.-TRESORIERSn Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’elecleurs1Anm aux

LILI IL LE TOUT

SUR BON PAPIERPOMMADE
ET A DES

SANS BEIlE P! TB 81$
Contre la chute des cheveux et 1«

Calvitie.

1 ai

FOlKRIJItKS
Le public d’Ottawa et de ses envir 

invité à venir examiner notre 
contenant ce qu’il v a de plus 
de pins élégant en lait de

tinien ■6%» Les ordres envoyés par la Post 
reçoivent une att-ntion toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

nouveau c

MANTEAUX et dolmans,
en Seaisain et doublés en fourrures, pou

Une spécialité de garnitures de fourr res, 
Manchons, Gants, Ci.apeaux, Casques et 
mitaines.

Le plus
Ottawa, dans lequ- 
dn choix. Les prl

Brevetée à Ottawa et à Wastilngk ABONNEMENTS:
“LE CANADA” quotidien, par an,

“le Courrier de hull" hew., do $ullEn vente chez €. O. DACIER, 
pharmacien, roe Sussex, 
Ottawa.

bel assortiment qui existe 
uel on n’a que l’embarras 

toujours les plus Tout «bonnement eet inraribbleiuem 
payable d’avance.bas, ches

H. L. COTE
U Société de Publicité128, Rue Rideau.

*<7*. m t» PROPRIÉTAIRE.

ECOl.K DEM FttEBEsSOCIÉTÉ LITTÉRAIRE ET 
SCIENTIFIQUE Mentions honorables pour lei 

classes françaises du quartiei 
Notre-Dame pour le mois de 
février :

Ire classe française—N Casault 
Francis Motel, A Larocque, 1 
Sair.t Jean, A Saint Laurent, l 
Raymond, A Roy, A Harwood, E 
Richard, T Brulé, E Lemieux, G 
Côté.

2e classe—L Hudon, I Dionne, J 
Mon; y, L Dionne, LMadore, J Joli- 
cœur, A Gagnon, J B Dumais, R

COLLÈGE D’OTTAWA

A peine cette société est-elle fon­
dé.: quelle promet d’être d’une 
grande utilité pour les membres 
qui en font partie. Dimanche d 
nier, le Rév P. Bailaud, directeur 
de la société, inaugurait les t ours 
par une lecture des plus intéres­
santes sur quelques points impor­
tants de la Géologie.

Au moyen de tableaux, repro­
duits par un puissant appareil de 
projection, il fit passer sous les Renaud, N Rocque, H Pinard, L 
yeux do oés auditeurs le spectacle Beaucage, L Brunette, 
des diflVients aspects qu’a dû pré- 3e classe—J B Vermette, M Joll- 
senter notre globe avant d’arriv ■- cœur, E Lauzon, E Hudon, J La- 
i l'état dans lequel nous le voyons casse, J Bér .bé, J B Boucher, J 
aujourd’hui. Après avoir exposé Martineau, T Lizotte, N Lefebvre, 
ieaJdifferentes theories sur la for- A Bolduc, A Durocher. 
mation de notre planète, le savant 4e classe—L Laporte, J Archam- 
coufôrencier s’attacha surtout à bault, N Mouette, F X Dionne, A 
montrer les changemen^Që climat Auger, L Rodrigue, J Robert, C 
que due subir la croûte (le Ta terre Breton, A Côté, J Potvin. 
aux differentes périodes de sa for­
mation, laissant à prochaine occa­
sion l’étudr importante des fossiles.

Tout lut fait au moyen de ta­
bleaux ; moyen le plus sûr — et 
dont cette institution se sert malgré 
les sacrifices qu’il coûte, — pour 
inculquer les notions de la science, commandé à d'autres, vu qu’ils 
Espérons que les efforts du géné- m’ont fait beaucoup de bi 
peux directeur ne seront pas inu- Mdi-: J W. Tuller,
tiles, et. que les menibtes de la gecrjjajre je l’association de tem- 
societé littéraire et scientifique d pérance pour les femmes,
collège d’Ottawa justifieront ces y
efforts par l’intérêt qu’ils porteront 
au progrès de cette société.

•r-

PETITE GAZETTE
Pittsford, Miss., sept. 28, 1878 

Messieurs,—Je me suis se-vi des 
Amers de houblon et je les ai re

mi.

Sirop des Enfants du Dr Godet re— 
i.e seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. 0. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi­
cile, M. Duhamel remet cie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encourazement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Pus de humbug—Encore un non 
veau témoignage en faveur de la 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex députe 
de Kent, recommit que cette iuesti 
inable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
jremunissioiis ceux qui font usage 

de la Valéria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. 11 est absolu­
ment nécessaue de se conformer 
sti internent aux directions. L’excès 
est nuisible.

Sainte-Anne de Beaupre

Nous lisons dans le Journal de 
Québec la lettre suivante :

“ Les travaux à l’intérieur de 
l’église de la paroisse de Sainte 
Anne de Beaupré se poursuivent 
activement. La voûte est à peu 
près terminée et n’attend plus qui 
les décors du peintre ; les ouvriers 
commencent à poser les corniches, 
l'entablement et les chapiteaux des 
colonnes. Au 1er juin prochain, 
les échafaudages seront enlevés, et 
l’église se montrera dans sa nou 
velic toilette. Ou a résolu aussi 
d’agrandir l'église de cette paroisse 
d’environ 50 pieds, afin de donner 
plus le confort aux pèlerins c 
le nombre augmente d’année 
année. La tour centrale doit dis 
paraître et sera remplacée par deux 
tours latérales. On doit se mettre 
à l’œuvre aux premiers jouis du 
print mys et ces travaux seront 

ursuivis avec vigueur et cé érite. 
sorte cme tout sera terminé an 

1er juin 1885. Mais ces travaux 
d'agrandissement n’empêi hero iteu 
rien l’accès à la paille de .r--lia. 
actuellement en voie de se U rmi 

Les mesures les plus sa tfai-

doni
eu

Se

PIANOS HEINTZMAN, 
carrés et droits,

ORG U ES- H A R MONiU MS 
Bell et Karn,

Tabourets, Couverts de Pianos, 
En vente chez

uer.
santés seront prises pour d- mei 

pMcrins tout le confort lucesaux
saire.

Workman, Bush et Cie, 
158. rue SparksUNE INVENTION UTILZ

M. Maillet, avocat et artiste, s’ »■ Les directeurs de pensions, insti 
cupe, paraît il, d’autre chose que iu tuteurs et autres trouveront cous- 
mur mitoyen et de l'ut de proitr ne. i Laminent, au magasin de musique 
11 vient o’inventer et de faire breve ,je F. Boucher, 158, rue Sparks un 
ter sous le nom de Déglaccur, un j. hoix varié de cantates pour distri 
instrument que vont se procurer butions de prix, fin d’année, fêtes 
tous ceux qui ont un toit à nettoyer de supérieurs, visite de pasteur et 
de sa glace—lnfandum, Régina,j^- d'évt)que; ainsi qu’une splendide 
bes etc. C’est un outil qui se con?-, roller.lion de romances françaises 
pose en il' me temps d’un pic, d’ui e spécialement publiées pour Pen 
nachc’.te, d’une pelle, le tout ne d ■- ; sionn 

trois livres. De isant que ceux ou
sa fenêtre on pourra faire tout le 0rTAWA’ UNT;> 10 Ju,llet 1880 .
travaille, sans danger de tomber Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai- •urlatfde» casants.

loUv le monde voudra se procu- ; ,ies poumons, soit pour les enfants ou les 
rer le Dtglaceur Maillet adultes, car j’en ai fait usage pendant dix

_______ ^_______ i dims ma famille, et avec le plus grand
succès. Nous en avons toujours à la 

Bon Sdumon salé de la CiOlombie, amisoui et nous croyons que chaque 
Britannique, 10c la livre, chez lamihe devrait en faire usage en suivant 

xr a c.-.Dri : bien les -Jirections ; un grand bien résulte­
nt, a. OA YARD. , ra dQ s()n usage_ Toul à VOUS. JûHN HlLI..

P. €. AUCLAIB Lu Valeria

TAILLEUR MILITAIRE
, nis. Que l’on en juge par le certificat 
I suivant :

OTTAWA

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je soussigné certiüe que la pommade 
Daleria a lait pousser des cheveux sur 
ma tête chauve à l’âge de quarante-trois 
ans. Kl le est très recommandable.

Eskillements, une spécialité, 
wEiiaire do Broadway,

133 rue Sparks, Ottawa.

Lee messieurs désirant avoir un habille­
ment complet devraient rendre une visite au 
■mgnsin militaire Broadway où les étoffes 
Ses 1m meilleurs goûts viennent d’être

P. C. AUCLAIR, Prop.
133, rue Sparks.

au magasin

AilTHUR CHOLETl’K.
Cultivateur.

En ve;.tc chez C. U. Dacier, rue usscx 
chez E. i). Martin, rue Rideau, et chez 
tous les pharmaciens

Première qualité de draps noire anglais 
«ant d’être reçus au magasin milita re 

Breed way. Ces drapc seront spécialement 
|fi«r habita de cérémonies et la meill» 
■Dice pour les avoir est chez

P. C. AUCLAIR 
133, rue Sparks.

, Oltc.wa, 13 mars 1883
Je certifie que depuis deux ans n.et 

cheveux tombaient beaucoup et qu’apiêt 
■ •ue j’eusse fait usage de la pommad» 
VALERIA trois fois mes cheveux ont ce«f 
de tomber

L BELANGER,
Photographe,Habillements et pardessus d’hiver de pre­

mière qualité, vendus à 10 pour cent de 
mêlas que les plus bas prix ordinaires au 
jgfMin militaire Broadway, 133, rue Sparks

Saint-Thomas d’A fred,
19 janvier 1883.

Je certifie que la Valeria m’a été trè 
utile eir arrêtant la chute de mes cheveu? 
et en faisant pousser sur la partie chauv. 
des cheveux assez longs mais clairs. Jt 
dois faire observer que je n’ai emploi ( 
qu’une boite de La Valeria. Je suis Ig* 
de soixantBvpuatre ans.

Bonncz ves eemmandes pour habits de 
«■Hhaeaie au nagasin militaire Broadway, 
illè maies cher de la ville.

t. 0. AUCLAIR, propriétaire. 
183, BUI SPARKS, OTTAWA 

lTJâa. 88. r x. îcroont.1 aa.

FAUTE E1
t

«t TROISIEME

ISuiti

—Malheureuse 
s’écria la marqu 
ainsi 
mon en

Et, tournant sul 
à la femme affoléi 
raisonner, elle se 
le coi don d’une si 

Mais, au monn 
allait le saisir, r 
argentin frappe ti 
oreille.

C’est de sa cha 
tait le rire, et ell 
voix de sa fille 

—Ah ! ah ! fit-e 
Et elle poussa i 

de soulagement.
Cependant, il lu 

de temps pour i 
son trouble 

—Pourquoi cett 
sée m’est-elle veni 
le ! murmura-t-elli 

La petite Max 
vait être bien joy 
continuait à rire 
cœur.

—Je regrette 
réveillée, vous po 
coucher, dit la i 
gouvernante, qui 
ter à bas de son li 

En achevant c 
ouvrit la porte d 

Alors un tableai 
la fois délicieux 
s’offrit à ses yeux :

Assis dans un fai 
en arrière, le mari 

i petite Maximilien! 
danser sur ses geui 

L’enfant s’amuse 
, , ce jeu tout nonvi

En quelques minu 
apprivoisée av c 

Wtj% lui tirait la barbe, 
tin, et son content 

■ nifestait par de joj 
rire.

que 
liant !

vous

)

T

t
Si le marquis < 

tant de la faire d 
donner le plaisir 
baiser sur son froi 
ser ses petits bras 
gnonnette lui disa 

—Papa, encore, e 
Et le matquis, 

remettait à faire s- 
qui recommençait 
tirer la barbe.

La surprise, le 
plus grande joie 
éprouvé de sa vie, 
à la marquise un c 
de son cœur.

Après la peur t 
î d’avoir, quelle 
L se !

Au cri poussé 
l’enfant tourna viv 
et cria :

—Maman ! mam 
La jeune f mme 

nir son émotion ph 
Un sanglot s.écha 
trine. Elle s’avar 
genoux devant son 
m nt vers lui seo 
noyés de larmes :

—Ah ! Edouaid, 
cria-t-elle.

—Mathilde, dit 
avec un sourire int 
viens d’embrasser i 
j’embrasse notre fi 

—Edouard, tu 
ta fille ! tu l’aimes 
ma-t-elle.

—Né le vois-tu 
l’aime ! Voyons, e 
fis cru réellement i 
mais pas ?

—Oui, je l’ai ci

I

iiv

H
i-

»

i

iW* aie.
—Mathilde, repi 

.avec douceur, je t’ 
ant que tu donn 
toute ta tendresse, 
n’existait pas po 
gnais d’être indiffi 
pour cette chère ] 
mer uniquement n 
fant. Be poussé p 
de tes caresses, 
tant que posa 

-L injustice envers 1 
■Mm lai s surtout te fa 

,ma conduite comb 
était singulière, et

;bk
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